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REVUE MILITAIRE
suisse

dirigee par
F. Lecomte, colonel fedöral; E. Ruchonnet, major föderal d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du gönie.

N°9. Lausanne, Ie 7 Mai 1867. XII*Anne'e.

SOMMAIRE. — La campagne de 1712. Etude historique et militaire.
(Fin.) — Nouvelles et chronique.

LA CAMPAGNE DE 1712.

ETUDE HISTORIQUE ET MILITAIRE.

(Fin.)

L'ennemi ne put pas tirer parti de cette faule. Voyant, de la hauleur
oü ils se trouvaient, la deroute des troupes de Pfyffer, les Lucernois se

precipiterent, sans ecouter la voix de leurs chefs, par le village de Din-

tikon, contre le front des Bernois. Le general de Sonnenberg, qui
etait ä leur tete, eut ici son cheval tue sous lui. Les grenadiers bernois

durent se replier, Ies Lucernois franchirent la haie et allaque-
rent la ligne de bataille proleslante. Un sanglant combat s'engagea.
Le colonel lucernois de Fleckenstein fut tue au moment oü il s'em-
parait d'un drapeau bernois. Le general de Diesbach fut grievement
blesse, et ce fut avec peine que son adjudant, le capitaine Stürler,
egalement blesse, put le sauver des mains de l'ennemi. Les Bernois,
införieurs en nombre et combaltant sur un terrain defavorable,
commencaient k ceder, lorsque les quatre bataillons que le general de

Sacconay avait conduits au secours de l'aile gauche, revinrent pleins
d'ardeur et menant avec eux les canons et les drapeaux conquis sur
l'ennemi. Leur arrivee retablit momentanement le combat. Mais les

Bernois, faligues et demoralises, ne combattaient plus que mollement,
malgre les efforts heroi'ques de leurs officiers, enlre autres du general
de Sacconay, lequel etait revenu apres avoir fait panser sa blessure;
mais il recut peu apres une seconde blessure, et il dut alors se faire
transporter k Lenzbourg, sur quoi ce fut le colonel Frisching, pre-
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sident du conseil de guerre, qui prit de droit le commandement en
chef des troupes.

On avait fait appeler, des le commencement de l'action, les balaillons
de l'aile gauche. Ceux-ci, occupes ä piller, ne purent etre reunis qu'avec
peine; ils arriverent cependant, mais trop tard, et, avant qu'ils pussent
etre places avantageusement, les balaillons de l'aile droite furent rejetes
sur les nouveaux venus. Dans ce moment on vit encore arriver une
troupe de catholiques appartenant au reste du corps de Pfyffer, que
l'on etait parvenu ä rallier en partie. La panique s'empara alors pour
tout de bon des protestants; les conducteurs des pieces se sauverent
avec leurs chevaux, et l'armee entiere se tournail dejä du cöte
d'Hendschikon et de Lenzbourg. Mais des officiers resolus, parmi
lesquels on cite surtout les majors d'Amont et Davel, parvinrent, par
leurs menaces et leur contenance energique, ä en imposer ä la troupe
et ä empöcher une fuite preeipitee (').

Le renfort qui etait arrive si ä propos aux Lucernois s'explique
ainsi. Pendant que les bataillons bernois de l'aile gauche seportaienl
au secours de ceux de leur aile droite, les chefs catholiques elaient

parvenus ä rallier dans la foret les resles de la troupe de Pfyffer.
Quelques compagnies fraiches d'hommes des bailliages libres y
arriverent de leur cöte. Ces dernieres, cependant, monlraienl peu d'envie
de se battre, lorsqu'on enlendit crier depuis l'autre aile que les Bernois

etaient en fuite. Les catholiques de l'aile gauche sortirent alors
du bois. Un petit corps bernois (2), cependanl, parait s'etre trouve
sur leur chemin et leur avoir dispute le passage, mais trop faible pour
leur resisler, il se retira, non sans perte, et ils purent alors traverser
la plaine et se joindre aux Lucernois, qui commencaient dans ce

moment la poursuite de l'armee protestanle.
Les officiers bernois parvinrent, par leur bonne contenance, ä

empecher leur troupe de se desorganiser. La relraite commenca en bon

(') La gönöralitö bernoise avait commis une faute majeure en negligeant de placer,

derriöre sa ligne de bataille, une forte reserve dont l'emploi eut pü, dans ce

moment, retablir avantageusement le combat.

(5) On a quelques raisons de supposer que c'etait Ie balaillon d'Arnex, detache la
veille au Meiengrün, et qui neanmoins parait avoir ötö engage dans cette balaille,
ötant menlionnö dans l'etat officiel des pertes subies ce jour-lä par Tarmee
bernoise. Le commandant d'Arnex avait probablement quitte le Meiengrün de son propre

chef pour venir au secours de ses freres d'armes, et, aprös avoir passö la Bunz,
il se sera trouve sur l'ancien champ de bataille de Taile gauche bernoise au
moment meme oü les restes du corps de Pfyffer, ralliös, sortaienl. du bois. La participation

du bataillon d'Arnex ä la bataille de Villmergen est donc possible et meme
probable, mais non point un fait positif, ainsi que le rapporte l'auteur de l'Histoire
du canton de Vaud.
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ordre, et l'ennemi, croyant ä une nouvelle manceuvre pour l'attirer
plus loin, renonca ä une poursuite aclive; son feu diminua et il
se contenta de suivre les Bernois lentement et de loin. Ces

derniers s'approchaient du village d'Hendschikon. Quoique marchant
avec ordre, on pouvait craindre qu'en traversant les haies et clö-
tures qui entouraient ce dernier village, les rangs ne fussent rompus
et que des lors il ne fut plus possible de maintenir l'ordre et
d'empöcher la deroute. Les officiers chercherent donc ä agir sur leurs
soldals par de bonnes paroles, les engageant ä s'arröter el ä se tourner

contre l'ennemi. Le colonel Frisching, surtout, exhorlait les
soldals k ne pas Tabandonner, leur promettant la victoire s'ils faisaient
leur devoir. Dans ce moment un coup de feu etendit ä terre le colonel-

quartier-mailre Daniel Tscharner (*) pendanl qu'il cherchait ä reunir
une cenlaine de volonlaires pour reprendre l'offensive. Les officiers
bernois continuaient, lantöt par des priores, tantöt par des menaces,
ä agir sur leurs hommes; quelques-uns cherchaient meme ä les arreter

en les retenant par les larges manches de leurs habits; d'autres,
ä la tele des dragons, menacaient de sabrer ceux qui conlinueraient
k fuir.

Enfin, apres une demi-heure de marche en retraite, la contenance

energique des officiers produisit son effet. Quelques soldats se retour-
nerent pour faire feu. Leur exemple entraina les autres; Tarmee reprit
l'offensive el marcha sur Tennemi, sinon dans le meilleur ordre, du

moins avec tant de resolution que celui-ci tourna le dos. Le contingent
d'Uri lächa pied le premier et se porla de suite sur Villmergen et Mouri,
tandis que le reste de l'armee catholique se replia du cöte de Dintikon
et prit posilion dans le bois du Herrliberg, oü un nouveau combat s'en-

gagea. Les catholiques s'y defendirent avec acharnement pendant une
demi-heure. Masses dans la foret et dans la vigne attenante, ils elaienl
decimes par le feu des Bernois. Ces derniers, de leur cöte, paraissent
avoir considerablement souffert dans ce dernier combat. Enfin, deux

compagnies bernoises penetrerent dans le bois, altaquerent Tennemi ä

la baionnette eten firent un grand carnage. Les catholiques se retirerent
alors dans la partie superieure de la foret et y firent encore une belle
resistance, lorsqu'une cenlaine de Bernois parvinrent k escalader ave'c peine
une pente escarpee qui les amena dans Ie flanc gauche de Tennemi. Ce

dernier etait maintenant allaque de front et sur sa gauche; un nouvel
ineident vint lui donner des craintes pour son aile droite. Car, dans

(') Cet officier, dont il n'a pas ötö fait mention jusqu'ä present, et qu'il ne faut

pas confondre avec les autres officiers de meme nom qui ötaient k Tarmee, parait
avoir rempli les fonctions de colonel-quartier-maltre dans une des brigades.
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ce moment, s'approchait une troupe de 400 hommes, arrivanl,
bannieres döployöes, de Seengen ('), et qui causa aux Lucernois d'autant
plus de frayeur qu'ils avaient cru, dans le principe, que c'etait le
dötachement destine, par le general de Sonnenberg, k occuper, la nuit
precedente, la hauteur au-dessus de Villmergen, mais qui, en

röalitö, avait manque ä sa consigne et s'ötait Joint ä ses coreligion-
naires dans l'attaque de l'aile droite bernoise. L'apparition de ce

dötachement determina les catholiques ä fuir. Peu apres arriva aussi

le bataillon du major Fankhauser. Ce dernier, apprenant que Taile
droite avait retabli le combat et que la victoire elait incertaine, avait

quitte son poste sur la hauteur prös de Lenzbourg et s'ötait portö, par
Ammerswyl, sur le Herrliberg. 11 eüt pu se röunir au detachement

venant de Seengen et couper ä Tennemi sa retraite, si ce dernier eüt

tenu un quart d'heure de plus.
Les catholiques n'avaient d'autre ligne de retraite que celle de

Villmergen. Vers 6 heures, ils traversörent cet endroit par oü le

detachement d'Uri les avait procedös. Les Bernois marcherent ä

leur suite jusqu'ä Tentröe du village, mais ils ne les poursuivirent,
des lors, que faiblement, ä cause du mauvais etat de leur cavalerie.
Trois pieces d'artillerie, qui venaient d'arriver de Lenzbourg,
furent pourtant employöcs ä inquiöter Ies fuyards. La compagnie des

vassaux Loys de Cheseaux, qui ötait arrivee comme escorte k la

suite de ces pieces, se porta le meme soir jusque vers Mouri, oü

eile trouva encore un certain nombre de blessös catholiques.
L'armee victorieuse traversa de nouveau le champ de bataille. Ses

trophees consistaient en sept canons, huit drapeaux et deux trompes
d'Uri (2). Apres un service d'actions de gräces, eile ötablit son bivouac
dans la plaine. Le major-general Manuel placa les avant-postes de Taile

droite, le major Fankhauser ceux de Taile gauche. Le lendemain eut
lieu une grande revue de Tarmee, afin de constater les pertes du

jour precedent. L'etat officiel qui en fut dresse pour TEtat de Berne
mentionne 206 tuös et 401 blesses. Onze officiers avaient paye de

leur vie la gloire de cette journöe (3).

(') Nous supposons que cette troupe ötait en garnison k Seengen et qu'elle ne
faisait pas partie de Tarmee active proprement dite. Suivant M. de Rodt, eile aurait
öte commandöe par le colonel May; mais ce dernier, quartier-mattre-göneral de

Tarmee, commandait, avec le major-general Manuel, Taile gauche de l'armöe, et ne

pouvait, par consequent, se trouver k Seengen. Nous croyons plutöt qu'il s'agit d'un
commandant de bataillon du nom de May.

(*) Ces trompes auraient figurö, selon la tradition, aux batailles de Grandson et
de Morat.

(3) Officiers tuös: le colonel-quartier-maltre Tscharner, le capitaine de dragons
Jenner, les capitaines d'infanterie Cerjat de Föchy, de Martines dePailly elMestral de
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La perle des catholiques peut s'evaluer ä environ 3000 tuös, dont

une partie fut, comme nous l'avons döjä vu, noyöe dans les eaux de

la Bunz. Ils perdirent en outre 552 prisonniers, donl 500 blesses.

Ces derniers furent bien traites, et Ton echangea ensuite quelques-uns
de leurs officiers conlre le colonel Monnier, captif depuis Sins.

Le 26 juillet, Tarmee bernoise dressa son camp dans la plaine
situee ä l'ouest de Dottikon. Le quartier-general occupait ce dernier
village. Peu apres y arriva l'ancien general Nicolas Tscharner, assez

bien remis de ses blessures pour remplacer, jusqu'ä nouvel ordre,
le general de Diesbach.

Nous avons döjä menlionnö les mesures prises au printemps par
TEtat de Berne pour couvrir ses frontieres sur tous les points exposes
aux irruplions des catholiques. A l'epoque de la bataille de Villmergen,

Tarmee d'observation occupait encore ses positions et eile avait

meme recu tous les renforts dont on avait pu disposer (2). On peut
aussi se souvenir du plan d'operations d'apres lequel les Bernois
devaient envahir le canton de Lucerne depuis TArgovie, par St-Urbain
et par TEmmenthal, et faire de plus une irruption dans TUnterwalden
depuis TOberhasli; ce mouvement devait etre appuye par Tarmee
zurieoise operant contre Zoug et Schwytz, et par les Toggenbourgeois,

qui etaient destines ä s'emparer d'Uznach et du pays de

Mezery; les lieutenants Langin, Demierre, Challandes et Mental, ces deux derniers
du corps neuchätelois, et les enseignes Kohli et Martin. Officiers blesses : le gönöral

de Diesbach, le lieutenant-gönöral de Sacconay, le lieutenant-colonel Quisard
d'Arnex, le major d'Amont, les capitaines de Saussure de Berchier, Stürler,
Müller, de Hallwyl et JEgerler; les aides-majors de Pury et de Morsier • le
lieutenant de dragons Clavel, les lieutenants d'infanterie Prölat, Bourgeois, Estoppey,
Muret, Kunzi, et Vuillemet.

C) Voici le tableau, döjä cite plus haut, par lequel nous connaissons l'effectif des

troupes bernoises employees, vers la fin de juillet, soit k Tarmee active d'Argovie,
soit ä l'occupation des frontieres. Nous le reproduisons en abrege:

Armee principale et garnisons de la Basse-Argovie, du comte de Baden et des

bailliages libres 15,247 hommes
Haute-Argovie, commandant, colonel Frisching 6,281 i
Eminenthai, lieutenant-colonel Manuel 2,257 »

Oberhasli, colonel Tillier 2,248 j
Vallöe de Frutigen et Simmenthai, commandant d'Erlach 378 »

Pays de Vaud, colonel Lombach 6,255 >

Landgericht (*) ou districts de Seftigen et Sternenberg,
commandant Tscharner 783 »

Ville de Berne, garnison 690 »

Corps du Toggenbourg, colonel de Wattenwyl 1,077 »

Total, 35,216 hommes.
Voyez de Rodt, etc.

(') On entendait, sous le nom de Landgericht, les districts soumis ä la juridiction particuliere
de la ville de Berne, soit ceux de Konolfingen, Zollikofen, Seftigen et Sternenberg.
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Gaster. Ce projet fut repris et recut en partie son execution. Les

Zuricois s'emparerent de Rapperschwyl, penelrerenl en meme temps
dans le canton de Zoug et menacerent' Schwytz. Les corps bernois
slalionnes dans la Haute-Argovie et dans TEmmenthal pillerenl et le-
verent des contributions dans les contröes adjacentes du canton de

Lucerne. Le corps de TOberhasli passa le Brunig et fit de meme dans

TUnlerwald. Quand ä Tarmee principale, on en delacha, le 29 juillet
suivant, 1000 hommes d'infanterie et 100 cavaliers, ce corps, place sous
les ordres du colonel brigadier Tscharner et du lieutenant-colonel Por-

lefaix, alla occuper Reinach. Deux jours apres, Tarmee entiere suivit ce

mouvement, penölra par Reinach sur le sol lucernois et alla etablir
son camp ä Schwarzenbach, dans le bailliage de Münster. Elle y resta
slalionnaire jusqu'apres la conclusion de la paix. Celle-ci ayanl öle

signee le 7 aoüt suivant, Tarmee revint, le 15 du möme mois, ä

Reinach, oü eile fut licenciee. Une partie des troupes, enlr'aulres
celles d'Argovie, avait dejä öle renvoyöe, dans Tinlervalle, dans ses

foyers. On continua neanmoins ä occuper, pendant un certain temps,
les villes du comte de Baden et celles des bailliages libres, el on laissa

quelques troupes dans les possessions de Tabbe de St-Gall.
On avait reconnu l'importance des passages de la Reuss et de la

Limmat. Ce n'etait que par leur possession que les cantons proteslanls
de Berne el de Zurich pouvaient operer, cas echeant, une rapide jonction

de leurs forces. Profitant maintenant des droits du vainqueur,
ces derniers exigerent des cantons catholiques la cession de leurs droits
de souverainete sur le comle de Baden et la partie inferieure des

bailliages libres, dans laquelle se trouvaient les villes de Mellingen et
de Bremgarten. Ces contröes ne releverent dösormais que de Berne

et de Zurich, ainsi que de Glaris; ce dernier canlon, ötant resle neutre

dans cetle lulle, n'avail fourni aucun prötexte ä la spoliation. 11

en ful de meme de la ville de Rapperschwyl, sur laquelle Glaris,
Schwytz et Unterwaiden avaient des droits d'avouerie ou de protection.

Ces deux derniers cantons durent aussi cöder ces droits aux
vainqueurs. Ce fut sur ces bases que la paix, dile d'Aarau, fut enfin
signee, le 7 aoüt 1712.

On aurait pu croire que le sort du Toggenbourg, cause premiöre
de Ia guerre, serail regle dans le traile de paix. II n'en fut point
ainsi. Abandonne du vainqueur, ce pays relomba sous la domination
de Tabbe de Sl-Gall, lout en obtenant, il laut le dire, quelques
adoucissemenls ä sa position. La Suisse jouit dösormais d'une
longue ere de tranquillite, dont eile ne sorlit que pour subir, vers
la fin du siecle, tous les malheurs d'une invasion ötrangere.
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Relation contemporaine de la campagne de 1712, par un officier du

Pays de Vaud (').

Le recil suivant, öcrit par un officier du Pays de Vaud qui avait

pris part ä toute la campagne de 1712, pourra peut-etre interesser
nos lecteurs comme complöment du travail que nous venons de ter-
mincr. Nous le reproduisons inlegralement, en mainlenant l'ancien
style et Torlhographe surannee de l'auteur, qui elait peu familiarise
avec les noms de quelques endroits de la Suisse allemande.

« Le 25me auril 1712, Monsieur le capitaine de May a eu ordre de se

tenir pret auec sa compagnie pour marcher au premier ordre.
« Le 28mc du dit, la dite compagnie est partie de Lausanne et est allee

ä Moudon, oü eile a seiourne une dizaine de iours, au bout desquels
eile a eu ordre de se rendre ä Lentzbourg, soit aux enuiron. Elle a donc
eu ordre en chemin de loger ä Sen/i(2), ä vne petite heure du dit
Lentzbourg, oü eile a seiourne jusques au 21,ue may, qu'elle fut commandee
d'aller ä Hentzique (3) et de mettre du verd vn chaseun ä son chapeau.

« Estant donc arriue au dit Hentzique, apres y auoir vn peu rafreschy,
on entendit la priere et on s'alla renger en bataille dans vne grande fin
pres du dit lieu.

« On voyoit des lä les ennemis qui estoyent vis-ä-vis de nous dans vne
hauteur, (*) aussy dans vne grand fin de champs, qui auoyent dresse

vne batterie de canons aupres de Tantique (5) et d'Enclique (6) et s'es-

(') Cette narration a ete conservee dans les archives de la famille ä laquelle
appartenait son auteur. Ce dernier, Jean-Jaques Charriere, coseigneur de Mex, ou de

May, suivant Torlhographe de Töpoque, terre dont il portait le nom, nö en 1656 et

mort en 1729, ötait, depuis 1692, capitaine d'une compagnie vaudoise de milice
active ou d'ölection et fit partie de la seconde levöe de troupes que Ton concentra,
pendant la premiere quinzaine de mai, autour de Lenzbourg. C'est le meme officier

que nous trouvons, dans la repartition de Tarmee, ä la töte d'un bataillon formö de

deux compagnies de milice active, circonstance qui lui a fait donner, par quelques

auteurs, le litre de lieutenant-colonel, grade qu'il n'avait pas en röalitö. Le bataillon

de Mex faisait partie de la brigade d'Eclöpens, ä laquelle appartenaient du reste

la plupart des troupes du Pays de Vaud. C'est sans doute par suite d'une erreur
que l'auteur de YHistoire du canton de Vaud mentionne le commandant de Mex

sous le nom de Sövery. (Archives de famille.)
(ä) Söon.

(3) Hendschikon. Le bataillon de Mex ne rejoignit, parait-il, le corps du general
de Sacconay que le 21 mai au matin ; ce dernier avait, nous Ie savons, pris position

auprös d'Hendschikon dös la veille au soir.
(') Le Meiengrün, qui ötait oecupe par les Lucernois du colonel de Fleckenslein.
(5) Dottikon.
(6) Hägglingen, et non pas Anglikon, comme on pourrait le supposer, d'aprös la

ressemblance du nom; ce dernier village ötait situö Irop au midi pour qu'il püt en
ötre question ici.
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toyent renges de qsl et de lä de Tendroit oü nous deuions passer. Et
¦ lors que nous fumes tous ranges en bataille, nous deülasmes par-dessus

vn pont de pierre (') pour aller aux ennemis; alors ils commencerent
ä tirer leurs canons. Et des que nous eumes passe le dit pont, on se

rengeat en bataille comme on estait precedemment, au bas de la mesme
campagne de champs oü etoyent les ennemis, et pendant que Ton se

rengeoit nous essuyasmes quelques coups de canons qui, par la gräce de

Dieu, ne firent pas grand mal. II n'y en eu que 3 ou 4 de blesses. Et
apres que tout eu passe, nous allämes contre les ennemis, qui aussy tost
prirent la fuitte sans tirer vn coup de fuzil. Etants vn peu auances, les
dragons (2) passerent deuant nous et allerent aux canons, qu'ils attra-
perent aupres du dit Enclique, en nombre de deux, tuerent quelques-
vns de ceux qui les conduisoyent. Et lors que (nous) fümes montes aupres
du dit village, on fit alte vn moment, et pendant ce temps 5 ou 6 des
ennemis qui etoyent aupres d'un signal sur nostre gauche s'enfuiyrent au
dit Enclique en passant aupres de nous en tirant Tvn (leurs) fuzils comme
des miserables; plusieurs caualiers, les voyantainsy nous brauer, couru-
rent apres et les tuerent. Dös que nous fümes ä la hauteur, on voyait
nos ennemis qui s'enfuyoient dans des bois; on tient que les ennemis
nous tirerent pendant tout cet intervale de temps quatorze coups de

canons.

« Des lä, nous allämes pres de Mellingue(°), k enuiron demy-heure, oü

on couchat ce soir-lä (*). Et comme le lendemain on fit. aprocher le
canon pour canonner le dit Melingue, il se rendit, apres quoi nous allasmes
le mesme iour, qui etait le dimanche 22 may, camper aupres du dit
Melingue, oü nous demeurasmes, tant ä ce camp qu'ä vn autre vn quart
d'heure plus esloigne (5), iusques au jeudy 26me may, qu'enuiron les 10
heures toute Tarmee marchat sur deux colomnes du coste de Brem-
kart (6). Et etants ä demy-heure du dit lieu on fit alte un moment, et

pendant cet alte, auant qu'on eu repris les armes au mains, nous qui
etions sur la colonne droitte, nous entendimes de nos gens qui
avoyent ete detaches des colomnes droitte et gauche, qui fesoyent des

decharges sur nos ennemis aussy bien qu'eux de leurs costes, de sorte
que promptement nous primes les armes et allasmes en diligence contre
les ennemis, qui etoyent en partie dans des bois et en partie au bord
du dit bois dans des champs d'epeaute; pendanl quelques heures il se
fit des decharges de coste et d'autre qui ne discontinuerent point. Mais

(') Le pont de la Tieffurthmühle, sur la Bunz.

(*) Les dragons Ducosterd.

(3) Mellingen.
(•) Wohlenschwyl.
(s) Quoique M. de Mex se trompe quant ä la distance qui separe Mellingen du

couvent de Gnadenthal, c'est de ce dernier qu'il veut parier ici.
(6) Bremgarten. M. de Mex est ici en contradiction avec d'autres recits qui

rapportent que Tarmee bernoise avait döjä quitte ä 8 heures son camp de Gnadenthal.
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par un malheur au commencement de cet attaque, les dragons ('), qui s'c-

toyent fourres dans vn etroit oü ils essuyerent plusieurs coups de fuzils,
reculerent iusques ä la rieregarde, ce qui epouuanta vn peu plusieurs
esprits foibles ettimides; cela n'empescha pas qu'auec l'aide de Dieu on
ne lisse fuir les ennemis apres en auoir laisse sur la place enuiron mille.
Et il est ä presumer, selon toutes les aparences, que si cette petite epou-
uante n'estait pas arriuee, on aurait defait ä peu pres nos ennemis, que
Ton croit estre d'enuiron 10,000 (2) hommes. Quant ä nous, nous n'es-
tions pas plus de 8000 hommes. Nous contons d'y auoir eu enuiron 40

hommes du Pays de Vaud de tues et au double de blesses (3), et des

Allemands, il n'y en a pas eu vn si grand nombre. Nous allasmes donc
ce soir-lä, auec armes, bagages, canons, Standards et drapeaux, camper

dans une grande pleine aupres du dit Bremkart, qui se rendit la
mesme nuit. Nous eümes encor deux canons des ennemis et vn char-
riot de poudre et munitions. II est tres seur que Ton se porta vaillem-
ment dans cette action, qui cependant etait asses fascheuse, äccause
des bois qui y etoyent qui firent que bien de nos gens se faisoyent du
mal les vns aux autres accause de Tepaisseur des bois et de la fumee.
A Dieu soit renduc la gloire de cette victoire, qui a benj nos armes et
confondu les desseins de nos ennemis.

« II est ä notter que quelques iours apres cette action on a encor
trouue deux pieces de canons des ennemis dans les bois, qui sont vn
peu plus petites que les autres.

(') On peut se souvenir que les compagnies de dragons de Wattenwyl et de Gingins

La-Sarra, röunies en escadron, precedaient la colonne de droite. Assaillies dans

la foret par les milices du Freiamt, le capitaine de Gingins, qui commandait
l'escadron, y avait trouve la mort. Quelques details sur les quatre officiers de celte
famille qui prirent part ä la campagne de 1712, contribueront ä l'intelligence
de noire röcit.

Gabriel de-Gingins, seigneur d'Eclöpens, de Pompaples, de Villars et de Lussery,
membre du Deux Cents et baillif du Gessenay, avait servi en France dans le
rögiment de Polier. Colonel d'infanterie en 1712, il commandait la brigade composee
des troupes vaudoises. Antoine de Gingins d'Eclöpens, fröre du precedent, avait
aussi servi en France. Colonel d'infanterie en 1712, il prit part k la campagne en

qualite de commandant d'un bataillon de milice active. Henri de Gingins, seigneur
de Moiry et de Genollier, capitaine d'infanterie en 1712, commandait de meme
un bataillon de milice active. C'est par erreur et d'apres M. de Rodt que nous
l'avons indique, dans la repartition de Tarmee, comme portant le nom de La-Sarra.
Enfin, Francois-Louis de Gingins, baron de La-Sarra, capitaine de dragons en
1712 et commandant d'escadron, est le meme que nous avons vu suecomber dans
la bataille de Bremgarten. (Archives du chäteau de La-Sarra.)

(*) Le capitaine de Mex exagöre, comme cela arrive souvent, le chiffre de Tarmee
ennemie ainsi que celui de ses pertes. L'armee du general de Sonnenberg, on peut
s'en souvenir, ne comptait pas plus de 4000 hommes cl eut environ 400 tuös et
blesses.

(") La brigade d'Eclöpens fut celle qui souffrit le plus ä Bremgarten, car eile eut
40 tues et 118 blessös.
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« Des la minuit, nous eumes vne si grande pluye deuant le dit Brem-
kard, que nous etions dans vn pitoyable etat, parceque nous n'auions
ny baraques ny tentes. Cette pluye dura le lendemain que nous partimes
par ce temps et reuinmes au dit camp de Melingue tous trempes. Et
ayants demeure au dit camp, nostre armee partj les lundy, mardy et
mescredy (*) suiuants pour aller deuant Bade ioindre les Zuricois qui le

canonnoyent desia. On croyoit de trouuer des troupes dans des
passages (2), cependant il n'y eu rien. Et apres que le dit Baden a eu

essuye vne centaine de coups de canons, il se rendit ä discretion le
mescredy (1er) juin suiuant. On y mit enuiron 1200 hommes, tant de Zurich
que de Berne, en garnison, et le reste des troupes cantonnerent quelques

iours dans des villages aux environs du dit Baden. Et pendant lc
temps qu'ils y furent, Messieurs les officiers eurent ordre de depouiller
tous les habitants de ces lieux de leurs armes et munitions.

« Quelques iours apres la reddition du dit Baden, on rasa le chasteau
du dit lieu et les portes de la ville, et Leurs Excellences de Zurich et
de Berne se partagerent les canons tant du dit chasteau que de la ville,
qui sont en nombre de plus de 50, qu'ils ont enuoyes chaseun dans leur
canton.

« II est ä remarquer que cette ville de Baden est bastie aupres d'vne
riuiere qui porte batteaux, nommee la Lime (3). La ville est iolie, aux
enuiron de laquelle il y a vn beau terroir, particulierement on vignes.
II y a aupres de (la) dite ville de beaux et bons bains qui attirent bien
de Targent aux habitants de ce lieu-lä.

« Melingue est vne petite ville ä enuiron deux lieux du dit Baden,
aupres de laquelle passe vne riuiere nommee la IVius ("). Je ne scauroit
rien dire de considerable de cette ville, ä la reserue d'vn pont qu'il y a

sur la dite riuiere qui est asses grand ; pour tout le reste est fort commun

et peu considerable.
« Bremgard est ä vne lieu el demy du dit Melingue, tirant du coste du

vent, partieipant vn peu ä Torient; cette ville est plus grande que lc dit
Melingue et plus considerable ; la dite riuiere de la Rhus passe presque
tout au tour de cette place.

« Les troupes qui etoyent donc cantonnees aux enuirons du dit Baden,
apres y auoir demeure vne dixaine de iours, decamperent et allerem
camper aupres d'Enclique et de Tantique (5), lä oü nous eumes la
premiere action, oü elles ont demeure vne douzaine de iours. Et en suitte
(elles) allerent camper ä vne quart de lieu de Moury, qui est vn beau

(') Lundi 30, mardi 31 mai et mercredi 1«"" juin.
(*) Les bois entre Gebensdorf et Baden.

(5) Limmat.
(4) Reuss.

(s) On peut se souvenir qu'apres la prise de Baden, Tarmee bernoise revint k

Mellingen et se rendit de lä au Meiengrün, oü une partie des troupes campa, tandis

que le reste ötait cantonne dans les villages environnants. II paraitrait cependant,

d'apres ce röcit, que Tarmee serait venue directement de Baden au Meiengrün.
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couuent fort riche et oü il y a vne eglise belle et bien ornee. Les seigneurs
de la göneralite ont löge, pendant ce campement, au dit couuent.

« Pendant ce campement on enuoya vn detachement d'enuiron 1200

hommes dans vn village aupres du pont de Zug (') auec deux petites
pieces de canon. Et apres y auoir este quelques iours, les ennemis qui
passerent la riuiere de la Bhus en dessous du dit pont (2), vinrent
attaquer, le 20 juillet, nostre detachement, qui se retrancha sur vn ceme-
tiere oü il se deffendit vigoureusement; mais comme les ennemis etoyent
enuiron 6000 (3) et qu'ils entrerent dans la eure et maison voisines

pour les tirer des lä, ils furent obliges de se retirer et d'abandonner leurs
deux canons; nous eumes plusieurs personnes de tuees, et entr'autres
de consideration Mr. de Cronay et Mr. le capitaine Kilqueberguer ("). Ils
prirent vne centaine de prisonniers, entre lesquels etoyent Mr. le colonel
Meusnier (5) et le sieur Vauchy d'Aubonne; le reste de nostre detachement

reuint au dit camp de Moury le mesme iour. II trouua Tarmee

rangee en bataille au-dessus du dit camp, qui alla sur le soir sur la

gauche du dit Moury en attendant les ennemis.
« Le 21mc juillet toute Tarmee se retira du dit camp et vint camper ä

Voll (°), ä quart de lieu de Philemergue (7); on descouuroit, des les
grandes gardes, les ennemis, qui etoyent äl'occident de nostre camp (8).

« Le lundy 25 juillet Ton decampa de lä et Ton vint ä vne pleine d'entre
Philemergue et Hentzique; on s'y rengea en bataille, et enuiron le 9

ä 10 heures du mattin, les ennemis commencerent ä nous canonner;
nous leurs repondimes auec nostre canon, qui les endommageoit consi-
derablement. Nous voyions des la dite pleine nos ennemis qui etoyent
sur une hauteur ä nostre droitte, et il y en auait sur nostre gauche que
Tonnevoyoit pas (9); eeux-lä (ci) commencerent ä attaquer cecoste-lä,
nous (nos) gens lesrepousserentauectantdevigueurqui(qu'il)en restasur
la place plus de 1000. Et comme ils etoyent en deroute, on les poursuiuit
iusques ä vne petite riuiere ()0) oü ilsse noyerent en grande quantite.
On eu aussy deux de leurs canons. Les autres qui etoyent sur nostre

(') Le pont de la Reuss ä Sins.

(*) Le pont de la Reuss ä Gislikon.
(3) Ce chiffre est exagöre. On peut se souvenir que les contingents de Schwytz,

de Zoug et d'Unterwalden formaient ensemble 4000 hommes.

(') Les capitaines Kilchberger et Manuel de Cronay.
(") Le colonel Monnier.
(6) Wohlen.

(') Villmergen.
(8) Les Lucernois, commandes par le general de Sonnenberg, et dont le camp

ötait k Sarmensdorf.
(9) On peut se souvenir que Ies troupes du general de Sonnenberg s'etaient portees

sur la grande hauteur boisee et menacaient la droile des Bernois, tandis que Ie

corps du brigadier Pfyffer cherchait k tourner leur aile gauche en suivant les bois
situes le long des marais de la Bunz.

(,0) La Bunz.
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droitte descendirent auec pröeipitation pendant que Ton ötoit aux prises
sur la gauche. Ils nous vinrent attaquer au centre de Tarmee, et comme
on s'estoit desalie pour poursuiure les autres ('), ceux-lä eurent beau

champ pour entrer au centre; on leur fit quelques decharges,
cependant ils nous suiuirent quelque temps dans vne deroute oü nous
etions; mais comme Messieurs les officiers allerent ä Textremite de
Tarmee pour les arrester et empescher les fuyards volontaires et forces
de s'enfuyir, cela fit vn si grand effect que Ton se raliat et retourna ä

Tennemy, qui prit la hauteur de la droitte dans des bois (*). II se fit lä
vn grand feu de part et d'autre, en sorte que nos gens y repousserent
Tennemy auec vn grand courage, de sorte qu'il fut contraint de se retirer

et on le poursuiuj iusques au dit Philemergue. Et entre ceux qui
firent rebrousser chemin aux fuyards volontaires et forces, Mr. le
capitaine de May y trauailla beaucoup et auec chaleur, en sorte que cela eu

un effect merueilleux. — On tient que nous auons perdu dans cette
bataille enuiron 170 hommes, nos ennemis 2000 hommes, 7 canons et 6

ou 7 drapeaux et quelques prisonniers, outre deux caissons. Quant aux
blesses, nous en auons eu au double que de tues. Nos ennemis ne men-
quent pas d'en auoir eu considerablement. Cette nuit-lä nous couchämes
sur le champ de bataille. Entre les tues de consideration, il y a eu
Messieurs quartier-maistre Tscharner et capitaine Henner (3), de Berne,
capitaine de Fechy, de Pailly, et Mestral ("), du Pays de Vaud, lieutenants

Langin, de Lausanne, et Demierre, de Moudon, et autres, Enlre
les blessös, Messieurs Generaux de Diesbach et de Sacconnay, capitaine
de Bercher (5) et autres. On tient que les ennemis etoyent superieurs
en nombre plus que nous d'enuiron 4000 hommes (6). A Dieu seul en
soit l'honneur et la gloire de cette victoire; le doigt de Dieu y a paru
merueilleusement et extraordinairement. Ainsy c'est ä nous de luy en
rendre nos tres humbles actions de gräces et de louer et exalter son
nom ä iamais.

« Le 26mc juillet, nostre armee. campa vn peu du coste de bize de lä oü
fut donnee la bataille, ä Toccident de Tantique, oü le quartier-general
ötait.

« Le 27mc juillet, les ennemis vinrent enseuelir leurs morts; ils en met-
toyent iusques ä 100 et plus dans vne fosse.

« Nostre armöe a demeurö dans ce camp iusques au 31me juillet, quelle
decampa le bon matin et vint camper autour d'vn village nomme

(') Le capitaine de Mex veut sans doute parier ici des quatre bataillons de Taile
droite, avec lesquels le general de Sacconay s'etait portö au secours de Taile gauche
bernoise.

(') La foröt du Herrliberg.
(*) Capitaine de dragons Jenner.
(*) Cerjat de Fechy, de Mariines de Pailly et Mestral de Mözery.
(5) De Saussure de Berchier.

0 C'est encore un chiffre qu'il faut röduire de moitiö.
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Scheuartzpach (*), au canton de Lutzerne, dans des champs et pres ; vne
partie des dits champs encor couuerts d'öpeaute et auoine. Et dans la
route nous passämes sur les terres de Berne et vismes deux lacs (s),
Tvn aupres de Zingue (3), par ou nous passämes, et l'autre ä enuiron
demy heure de celuy-lä. Du coste du vent, ce camp est ä vne demy
heure de Rinach (*), terres de Berne, lä oü Tarmee prend le pain et
Targent ; quant au quartier-general, il est au dit Scheuartzpach et est presque

tout entourne de tentes. »

Ici se termine le nai'f röcit du capitaine de Mex, et nous prendrons
de meme congö de nos lecteurs, en les priant d'accueillir favorable-
ment notre essai sur ce curieux episode de noire histoire nationale.

Quelque affligeant que puisse nous paraitre ce tableau de nos anciennes

discordes civiles, nous devons cependant nous röjouir de ce que notre
öpoque, plus toleranle et plus eclairöe, nous offre, nous l'espörons
du moins, des garanties certaines contre le retour de lultes de ce

genre.
G. de Charriere,

major ä Vetat-major föderal.

Errata.
No 6, page 113, ligne 6, au lieu de : d'Eclöpens, lisez : de Gingins d'Eclöpens.
» 6, » 124, note 2, ligne 2, au lieu de : 27 juin, lisez: 27 mai.

»7, » 151, ligne 9 en remontant, au lieu de : de ne pouvoir, lisez: qu'il
ne pouvait.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement mililaire de la Confödöration suisse a adresse aux
autoritös militaires des cantons la circulaire suivante:

Berne, le 4 avril 1867.
Tit. — Ensuite de l'arrete du Conseil federal du 18 janvier dernier qui vous a

dejä ete communique, Tecole centrale militaire de cetle annee aura lieu en deux

parties ä Thoune, savoir la partie theorique du 29 avril au 8 juin, et Tecole
d'application du 19 aoüt au 7 septembre.

Le commandement de Tecole a ete confie ä Monsieur le colonel federal Samuel
Schwarz, d'Arau.

Les detachements suivanls arriveront successivement ä Tecole :

(') Schwartzenbach.

(') Lacs de Hallwyl et de Baldegg.
(') Seengen.

(') Reinach.
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